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. oui une fois, ·1es musulmans' du Faso, 
i "' ~ .-·.}ont pu s'accorder.- pour mettre sur pied 

-~ . 
~ 1',..*,.~ , une Commission . chargée de . . }a . 
~ 

.. 
' • ,. . 

• . . - . 

mettre au service. de l'islam des données histo.; 
- < ' 

riq~es, sociologiques, économiques ,"ScJ~nti- . 
fiques. ~ . Que les ass~ciations ... ~o~i;r,ai~nt :util~ser 
dans le cadre de la promotion de notre religion. 

• 

. Que nos associations et mouvements s'accordent 
' . . . 

Fait important, ce regroupement occasionnel a pu pour mettre sur pied une coordination des· asso-

1 recherche et du visionnement de la lune 

de ramadan. • 

se réaliser sur l'initiative de certaines associations ciations _islamiques, laquelle coordination aura 
islamiques de Bobo-Dioulasso avec à leur tête le pour mission de défen?re enfin le_s intérê~s de 
bureau provincial ·du CERFI. ·· · .' . ·' . · · l'islam au Burkînci Faso. ·· · . · . · . · · :. · .·" . · · 

Cette unité d'action des .musulméins est à 'en~ou- Que nous nous mettions en~ifl enS~ffibl~ pour 
rager même si ell!=! Ile repose que sur l~ lu~~- . gérer nos affaireS. Notâmment nos mo~q\lées, nOs 
Nous l'avons toujours souhaité. Nous l'avons écoles et notre pèleririagé qui sont géféS depù~s 

· toujours voulu. Nolis la voulons aujourd'hui . des ministères par notre faute-: · · · . : . ·. · . 

tout comme demain. Car notre religion n~u~ '1e Pour le cas spécifique du pèlerinage, l'hiStûi!e ne 
demande et notre Prophète nous le recommande nous pardonnera pas si nous n'arrivons pas à 
ardemment. "Il n'est pas de ma Com1nunauté celui nous organiser et à nous outiller pour reprendre 

qui se bat pour la division. Il n'est pas des nôtres celui . son organisa~on au gouvernement. .. 
qui nieurt dans la division". - . L'Histoire ne nous pardonnera pas également si 
C'est bien dit. Et cela nous permet d'affirmer que au-delà de la lu11e, nous n'arrivons pas à rélev~, 

• la Commission lune doit en dépit de ses · difficul- la main dans la main, les défis qui se présentent à 

tés travailler pour .résoudre les problèmes de notre commun'auté. :· . 
début et fin de ramadan, mais aussi œuvrer pour Ne l'oublions pas, nous soinmes les plus nom: 
renforcer l'unité d'action des musulmans. De breux-mais les plus mal organisés; les plus riches· 
nombreux défis restent à relever et au-delà de la mais les plus assistés, le~ plus forts, n:tais les plus 
lune, nous · avons l~ lourde re~porisabilité de opprimés. Ces faits sont suffisants pour faire de 
mettre en commun nos talents et énergies pour notre communauté une Ouma unie comm~ · ùn. 

. . 

' 

construire une Ouma forte. C~lle _de notre pays ~orps. Le Prophète a dit: ''Les croyants ont . de · 
n'en est pas une et nous devons en être l'amour, de la co1npassiotl et de la sollicitude les unS 
conscients. . - · · poitr les aittres. Ils sont comparables ait corps vivant·. · 

Peut-elle en ·être u11e quand au Mouvement sun- Qitand l'itn de ses orga11es se plaint d'itn mal, toittes 
nite, on refuse la réconciliation? · · .. · les ~ autres parties du corps compatissent à la doitleitr 
Peut-elle en être une quand l' AEEMB et le CERFI par la fièvre et l'insomnie''. . _ • • 

continuent·· de balbutier que Ja Communauté.. C'est ~ien que nous nous soyons regroupés pout 

musul,mane, la Tidjàriiâ~· L'Itihad et · 1~s autres la ~~e'. Nous devo.~s. ~~ fair~ pour le pèlerinage et 
f!S~o~iationS islamique~ Ont d'autres p,r'éoccupa.:. . pour bien d'autres chosës: énCore.' Car à· 1, aube du · 
fions que le regroupeffient des musulm~"ns? : .: . ::·. 2ie .siècle, c:eux <lui refu~·ef9nt i'unité Vëfi:è)nt 
Une Ouma forte, cela suppose que nous. métti011s Jeurs Œuvres vouées à l'échec, j,ire ils serori.t eux~ 

' > . ' • 4 ' ' • ' •. • , .. •,-· 

en commun nos forces pour .regrouper nos ~man.s mêmes; voués à la d.ispàriti~n. Que Dieu nous ·en · 
au · sein d '. un consei.L, où, se discuteront leS pi"o- prése~e ! ·Affien !: _ . . · :· . · ·. · _ : . : : ~ · _ . · '· · ' 
blèmes théologiques de notrè cotiuriunatité. . · . '.: . , · · · · · · > · ;. ·., · : · . ~ · : . . ' 

Que nos intellectuels sortent de leur torpeur pour · :· · · .. · · · · . , . :· · ·. · · _ · · ·· : . · ~ L'Àppel ' 
' • • • !" .. . ; . ·, ~ . .. 
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es ions sur 
, --·~éJ islnii<Îue de ce numérO 014 s'intéresse au Hadj cinquième piÙer de 

L. ~p m A travers une série de questions réponses le lecteur surtOut le candidat 
1'•

5 
;adj pourra découvrir les différents rites du pèlerinage et les récompenses au t . 

. qui .s'~. ~rouven • • • 
' 

, . • 

Qu 'est-ce qtte le JJèle1·i11age? Qttel est 

5011. /Jttt, ? • • 

. ' ,. 

• Le pelerina_ge est le cinquième pilier en 
date a être p1·esc1·it. Il signifie du poi11t de 
vue étl1yn1ologique ''s 'orie11ter'', ''se diri­
<Jer'' ve1·s so11 créateu1·. C'est sc111s <.toute 
0 • 

pourquoi, il con~1ste, pou~· tot1t .croyant 
pubère, libre , sain d :spr1t ~t disposant 
e11 outre de 111oyens f1nanc1crs et phy­
siques, à se 1·e11dre à la ·111,1iso11 sacrée de 
Dieu, au n1oins une foi dans la vie pour 
)' ac c o n1p1 i r des rites . Et ce. da 11 s u 11 

esprit de piété. 

Le but du pèlerinage, c'est puritïer l'âme 
du croyant. C'est de le la \1e1· de ses 
pécl1és et rendre son â111e procl1e et digne 
de la orâce de Dieu. ' 'Quico11que accom-o 

pli t le pèlerinage et s ' abstient de tout 
obsé11ité.et libertinage, sort de ses pécl1és 
11et con1111e le jour de sa naissance'' . disait 
le Prophète. 
(Que la paix et salut de Dieu soient sur 
lui) \ 

• • 

QLJe/les . co11ditiol'zs faut-il re11zplir pour 
accon1plir le pèlerinage? 

, . 
• Pour accomplir le pèlerinage à la_ mai­
son sacrée il faut: 
- être musulman (ou musulmane) 
- être libre (non esclave) 
- être pubère . 
- être sàin d'esprit (en pleine possession 
de ses facultés mentales) 
- avoir les moyens financiers : (fi·ais de 
voyage et . provisions nécessair~s pour 
soi-même , ainsi que pour la famille res-

-~~e sur place) 
- jouir d'une bonne santé. 
Le pèlerinage n'est pas obligatoire pour 
un enfant. Toutefois c'est un acte 

Hadj à la condition d'être accompagnée 
pa1· ce dernie1· (111a1·i), par un ''mal1ram'' 
(père, frères, procl1es ... avec qui elle ne 
peut contacter de n1ariage) ou à défaut 
e11 co111p,1g11ie de personnes digne~ de 
co11fïance. 

Qi1els sorJ.t les pri11cipai1x 1·ites dit pèleri-
11age? 

' 

son 

• Le pèlerinage repose sur quatre (4) 
i·ites fondamentaux dont l'omission ou la 
non-observation entraîne la · nullité QU la 
·reprise du Hadj. ~e sont. • 

a-.L'hiram 

· louable qui ne le dispense pas d'acc~~­
plir un autre lorsqu'il atteindra la majori­
té. 

L'ihram consiste pour le pèlerin arrivé 
au Mi kat (lieu géographique fixé d 'avan­
ce pour cha~ue pèlerin de ~entrer en ~t~t 
de sacralisation) , à se pur1fier, à revet1r 
la tenue d'ihram et à formuler l'intention 
d'accomplir soit Je Hadj, soit la Oumra, 

·1 les deux ensembles. L'ihram met 

• 

• 

·La t·emtne musul1nane peut avec ou sans 
l'autorisation de son mari accomplir le 

• 
• 

SOI , • • 
ainsi Iè fidèle en Etat de sacral1sat1on 
spirituelle et physique. 

• 

• 
• • . ' , ' • • • 

" . , . • 

-.·.~·· ·. 
• , 

• • 

, 
• • • ' . 

b- Le tawaf • 

Le tawaf ou la circumambulation autour ·. . . . 

de la Ka'aba 'consiste à accomplir sept · .. 
' (7) fois le tour de la Ka' aba en corn- · 

mençant et en terminant par I' a~gle ou 
est encastré la pierre noi1·e. Le Tawaf se 
fait en ayant la Ka'aba à sa gauche, 
c'est-à-dire dans le sens contraire dés 
aiguilles d'une montre. 

c- Le Say • 

Le Say est le parcours entre Safa et 

Marwa que le pèlerin fait dans un esprit 

de dévotion pour commémorer l'acte de 
bravoure de Agar, femme d'Abraham. 
Le Say consiste à fai~e le trajet sèpt (7) 
fois de suite en commençant à Saf a et ~n 
terminant naturellement à Marwa. 

• 

d- La station d'arafat 
Arafat est le lieu où le Prophète a pro­
noncé son célèbre discours d ~Adieu. Le 
jour d' Arafat (9e jour de Dhoul Hidja) 
tous les pèlerins (y compris les malades 
et les plus faibles) se retrouvent en 
même temps et dans la mên1e tenue 
(l'Ihram) dans le but de se faire pardon­
ner leurs péchés. Car, Arafat est le jour 
ou Dieu promet de pardonner aux pèle­
rins présents tous leu,rs péchés anté-



" , ' . • • 

' • 

• 
• 

c'est Arafat'' .. En d'autres termes celui . . . 

qui a manqué la station d' Arafat, n'a pas . 
· de pèl_erinage. 

• 

. 
. Quels sotit les aut1·es rites cltt pèleritia-
ge? ~ 

· .• En de.hors des rites de base, ie pèlerina-
. - . .-

. ge. comporte d' autr.es i·i tes non moins 
importants: les rites indispensables et les 
rites traditionnels. . . 

Les premiers dont l'omission ou la non 
. observation n'entraîne pas la nullité du 
hadj, ·111ais plutôt sa réparation par 
l'immolation d'une tête de bétail sont: · 
- le.Tawa initial . 
- le séjour de Mozdalifa 

• 

- ~e séjour de deux (2) ou t1·ois (3) jours à 
Mina 
- la lapidation des dôn1es de Satan 
- le Tawaf d' Adieu et de départ 
- 1' abstention des choses provisoirement 
interdites. 

~ Les rites traditionnels, très méritoires 
-· 
~ ' sont ceux inspirés des actes du Prophète. 
• t. 11 s'agit notamment de: r . • 

;:.~ !-la proclamation de la Talbiyya 
; •' • · -~ - la consommation de l'eau de zam zam 
· . -· la visite de la Mosquée et de la tombe 

du Prophète à Médine 
~- 1~. visite du cimetière d' Al Baqi, de la 
· mosquée de Quba, du Mont Ohud et des 
autJ:es lieux historiques de l'Islam. 

Çombien de fois doit-011 acconiplir le 
pèlérinage (Hadj?) . ' 

. ' . 
• • 

• 

. s' ~ngager à la cessation des . péchés, à 
leur désavœu, au regret des péchés com­
mis et à la décision de ne plus y revenir. 
11 convient aussi de se faire délier des 
injustices con1mises à l' égar~ des ë:1t1tres, 
de leur honneur ou de leur bien avant le 

départ. 
~ de financer son Hadj par des biens purs 
et des 1:noyens licites. Lorsque les 
moyens sont in1purs (produits de vol, de 
jeux de hasard, de détournement, 
d'usure ... ) et les biens illicites, les 
dépenses sont illicites et le pèlerinage 
invalidé ; · · 

- de se suft'ir (financièrement) pour éviter 
de de1na11der et de devenir une charge 
pour les ë:lutres; ot1 alors pour éviter· de 
faire de sa ·fa111ille une cl1arge pouf les 

' .autres ; • 
• 

• 

- d'agir pour accéder à la satisfaction de 
Dieu et non aller ~ux lieux saints pour 
viser la vie d'ici bas et ·ses nombreux 

. biens périssables. Non également pour 
la renommée qu'on pourrait avoir en 
portant le titre de ''El hadj'' ; 

. 

- de chercher à connaître ce qui lui est 
prescrit pour 1' accomplissement de s'o11 
hadj. Se for111er donc. 

Quel est l 'im.portance du pèlerinage ? 

· • Le pèlerinage est une obligation pour. 
• • 

•''Un pèlerinage bien accomplit n'a pas 
de récompense qtie le paradis'' a dit le 
Prophètè. Cette déclaration met fin à 
toute 'spéculation sur l' i1nportance du 
Hadj en· principe. Il est toutefois néces­
saire de rappeler que le pèlerinage est 
aussi ce congrès annuel de l'islam qui 
offrè l'opportunité à des million·s de 

) ceux qui en ont les moyens au moins une . . 

~ fois dans la vie. ''Qui l'accomplit pl us 
~- d'une fois aura fait un acte surérogatoi­
~ . re''. disrut le Prophète. 
t ' . . ' . 

.... Toutefois à ceux qui ont un corps sain et 
• l . • . ,. 

~ u~e situation he~reuse, le Prophète le 
",.: re~o.mmande une fois tous, les cinq a~s. 

• • • 

. Que doit-on faire avant d'aller au pèleri-
. nage? . ' . . . 

• . . . . . 
• Lorsque le musulman décide 

, 

. . 
••• 

· ~ d'accomplir le Hadj, il lui est préférable: 
• 

.· - de. recommander aux siens et à ses amis 
' 

la crainte de Dieu; 
• . . ' ! • • 

' ' , 
• 

• 
~ . . 

:- de préciser par écrit et en présence de 
témoins les dettes qu'il do.it 'et' qui lui 

. 

sontdues; ·· · 
- . - de s'engager ·résolument à un véritable 

• 

it .. , repentir de ses péchés; c'est-à-dire 
.J . ' 

• 

1/8 page : 
• • • 
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• • • 
• 
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• 

• -

• • 

• 

• 

• 

' . 

• 

• 
. . . . 

fidèles de ~~c~, de nationalité et de. statut · 
social différents ~' acc<;>mplir. Ies rites 
dans le même clan de piété. Toute chose . 
qui contribue· à une meilleure compré ... 
hension de la di ff ér.erice · entre · fes 

• 

nations. · 
- . ' . • • • ~ 7 

' . . 
·~ . . . 

• 
• i . • 

L'importance du pèlerinage · réside aussi -. 
en qu'il commémore à travers plusieurs · 
de ses rites, l'acte de foi d'Abraham et 
des siens. ''Informez-vous bien de votre 

. pèleri11age; c'est un héritage qui vous est · 
dévolu de votre père Abraham'' disait 'Je 
Prophète. · . - . .. 

• • 

I 

Peùt-01z acco11zplir le pèlerinage ·pour 
' 

quelqu'un? . · · 
• Il est permis d'accomplir le pèlerinage 
pour le compte d'une personne âgée 

• 

• 

incapable de le faire. La Sunna rapporte 
qu'un homme a dit au Prophète: ''Mon 
père est vieux. Il ne peut ni accomplir Je 
pèlerinage, ni accomplir la Oumra, ni 
supporter le voyage. Accomplis-les à sa 

-~ 

place, lui dit le Prophète. . .. ~~ 
Il est aussi possible d'accomplir le Hadj 

. 
pour une personne rappelée à Dieu. Tou-
tefois,_ celui qui doit le faire doit âvoir 
déjà effectue le hadj. ·: · , 

. . , 

' 

Quels sont les récompenses d'uri hadj 
bietz acco1nplit? 
• Le Prophète a dit: '' Celui qui accom­
plit le pèlerinage et s'abstient de toute 
obsénité et libertinage sort de ses péchés 
comme le jour de sa naissance''. En clair, . 
comme il l'a si bien dit: '' un pèlerinage 
bien ac~o~pli n'a de récompense que le 
paradis; · · ·, · · · 
Que Dieu agrée nos œuvres. Amen ! · · ·- . 

• 

• • • 

' . . . 

; 

, . 

• 

-

; 
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• 

• 

• • -
• ' • 
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• 

• 

• 
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• 
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I ... ~ ou dt1 moins, quel do~t être le rôle des intellectuels musulman d · 1' . QUe ~., 
1 

• , · · -• . . . s ~n~ _a promo-
tion de I'lslan1 ? Tel est a question que_ I on pourr~1t se poser en ~ette .fin de 20è sièciè oii 

~ntellectuels musulmans ne semblent pas encore comprendre leur place t 1 ;.l · · Id... h · 1 · d , . , - e eur ro e au 
sein ~e cet~e ?umma is am1que ech1ree par des querelles et des conflits de leadership •... 

' • 

• 

, - . 
• 

.. ' 
• • • • • 

• 
, ~ !' . 

L'intelle~tuel: sa place. d.a~s .l .'lsla~ au martyr? on c~mpr~nd alors, ce , que 
- va~t le statut que c~~te religion qCcorde 

Celui qui â un goût affir!11é p~ur l 'é_tude, aux savants et dans une certaine mesure 
Ja recherche, la fo1·m~t1on ... , bref pour aux intellectuels. : · ·, · . _ . \ 
res activités de 1 'es~r1t est app_elé-i.ntel- · -· .. 
Jectuel. C'est le cas egale1nent pou1· celui L'intellecttiel : son rôle dans la pro-
dont la' prot~ession comporte essentielle- motion de l'Islam -
ment ces activités dites de l'esp1·it. \ort de ~e statut d~ privilégié que 
L'intellectuel du point cle l 'Isla111, -n'est 1 Islam lui acco1·de, l'intellectuel musu1-
pas seuleme~t.c~1ui qu! au~ goû.t et'fréné 1nan a le devoir de travailler dans le sens 
pour ·tes .act1v1tes de 1 esprit. Bien plus, de sauvegarder les vies, les biens et 
c'èst celui (JLI:i, grâce à son intelligence, 1 'honneu1· des hon1mes. Son devoir reli-
enrichit sans cesse son savoir, valorise et gieux, c'est d'interpeller 'ses semblables 
perfectionne sa vie matérielle et spiri- à la piété. Cela suppose: 
tuelle, ainsi que celle de ses semblables. Primo, de lutte1· contre sa propre igno-
Il est· de ce fait au service de sa co1nmu- rance à travers une quête perpétuelle de 
nauté (religieuse) et de sa société. C'est- la science en général et du savoir reli-
à-dire qu'il a pour mission de t1·availler gieux en particulier. Surtout quand on 
pour le bien être moral, matériel et spiri- sait qu'une meilleure compréhension de 
tuel de l'l1omme. Cette 1nission est la la science religieuse passe inéluctable-
siennc parce qu'il est enclin à rechercher ment pa1· une connaissance ne serait-ce 
la science nécessaire pour la 1·éaliser. : . que supe1·ficielle des autres for1nes de 
La place de l'intellectuel en Islam ne savoir. · . , : 

saurait se . comprendre e11 del1or.s de On ne peut aqorer Dieu ~ans l'ignorance 
l'impo11ance que la législation isla1nique . des préceptes les plus élémentaires de 
accorde à la recherche du savoir. . l'Islam. Un effort de lecture doit être 

·La recherche du savoi1·, l'islam en a fait fai.t :par les intellectuels mus.ùlmans 
une obligation du berceau à la tombe, (n'ayant pas été formés théologique-
pour l;homme et pour la femme. Et Je ment). pour restaurer le legs prophétique. 
Prophète a demandé de rechercher la Ils doivent le faire à l'instar de ces pre-
science, même si pour ce faire on devait miers inusulmans qui avaient tellement 
se rendre dans la Chine lointaine et non bien perçus l' importance de la science 
isl.amique de l'époque. Toute chose qui qu·' ils ont bouleversé en 1 'espace de 
laisse entrevoir que le savoir dont il _ 'quelq-ues siècles ~ la carte du mon.de, 
s'agit n'est pas que le savoir religieux, mettant en branle, une véritable révolu­
mais aussi le savoir dont le Coran parle·. tion intellectuelle, culturelle, social et 

~ JI " • 

~eut se rapporter aux secrets de la crea- econom1que. . . . . 
t1on, aux . cieux, à 1,1 teri·e, à la nature,. · Secundo, de .lutter pour. ma1nten1r et ren.:. 
aux océans aux mers - à l'histoire des - forcer la foi des croyants à travers .la 

r peuples.~ : En fait, il' s'agit de toute " transm~ssion du message. Cela è.st 
science nécessaire à l'épanouissement de impératif après la re~herche du .savoir, 
l'homme-et utile pour son existence ·ici..: car une bon~~ partie de ~a O~~ah 
·bas et dans· t 'au-delà. . . . . · baigne dans 1 1~norance d~ la rel1g1on 
En -Islam, ceux qui savent sont réputés · isl~miq~e. Et, c est un de~o1r pour ceux 
avoir -, plus . d'estime aupi·ès d'Allah que q u1 dét1ennen t la connaissance de la 

. ceux qui n.e savènt pas. . . _ , tra.nsm~ttre au~autres ..... Pour tr.ans-
Le Coran est . on ne peut plus cl~ir: · mettr~, 11 fau! certe~ co_pna1tre. Mais en 
''Dieu élève .de plusieurs degrés, ceux p!us, 11 fau~.etre so1-,meme ~n exeml?Ie 
d.'entre vous qui ont cru et éeU.X qui ont vivant ~e 1 islam. C est-~-d1re tra~u1re 
reçu te -· · ,, c 58/18 · dans les actes, dans les faits et dans son 

savotr oran . . · d · 1 c 
· _L'estim"e -de · l'Islam est grand pour les vécu 9uot1 1en, ce que e oran et· la 
déte-nteurs de savoir. Grand à tel point sunn~ c?mm~nden~ aux croyants. Cette 
q'ue le Prophète ·est allé jusqu'à dire que entr~pr1s~ !1ecessite d~nc, ~~ plus du 
" la ·mort· d'une ·tribu est nioins terrible savoir religie~x, de la sincé~1te et beau-
er nuisible .que, celle d 'un savant''. 11 a c?up de patience. La patience, c~la 
a~ssi dit comme pour insister sur ~ncore s, entend cell~ ,d~ N?é., de ,Zakar1a, 
la plac -d 1 · ue ''l'encre du d Ayub ... . que l .h1sto1re de 1 apostolat 
· e e a science q · · 1 ~ · · ste titre Rend l'I 1 
savant a lus de mérite aux yeux de Die"! e~a te '1 ,JU ·. re s .am 
que l p d . ··· t ,, · · Pour qui vivant, c est ~efuser de r~grouper les 
eonnaÎr~~~gle :es;~~ ~~e. l'Islam doit prières, dC 'bo1re et de tomber dans les 
• .. • • • '- 6 .. .... 
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. inter?its ~e Dieu. parc~ qu~· simPiem~!lt, ·. 
on . n. ~~~ •,n~ellect~el à l' o·cc1dèntal~ l ·· ~ ,_._. 
~ertio,. 1 exp~ns1o_n ou la diffusion de 
I .Islam; Le fait d~ , transmettre 1~ inessa­
ge à d autres afin que ceux-ci ·le trans-- ·. 
ll!ett~nt à d~~utr~s encore et que··1es der'."'· 
r:i~ers perço1yent .le message cinq . ·sur 
c,1~q, _ , pour reprendre en ·substanc·e. · 

. , 
. . . 

I ,appel · du Prophète au pèlerinage . 
d ad 1 eu. · · · : : · , . 1 •• ~ • : • • , • • • 

Promouvoir l'Islam pour un .inteliectu~l ,, · 
c ~ es~ · sa voir ch.ai s.i r . le· message qui. 
convient au public cible et savoir . identi~. 
fier Je public apte à recevoir Je message 
à. le diffuser. Le public, il faut connaître .·. 
ses besoins, ses forces,. ses limites; mais· . ! 

aussi sa psychologie avant de l'aborder.,· 
''Adress_ez-vous aux gens selon leur 

• 

nientalité '' a dit le Prophète. . · -
Le choix du public cible ou du inessag~­
adapté, doit répondre à une déinarche­
organisée et rationnelle que les i_ntellec-· -
tuels doivent réaliser parce qu'ils sont 
plus aptes à le faire. _ -
~'insuffisance de moyens qui demeµre 
aujourd'hui la chose la mieux partagée, 
nous commande beaucoup de méthode · 
dans Je travail de diffusion de I'Islàm. 
Les mêmes méthodes qui nous per1net­
ten t d'atteindre de bons résultats en 
entreprise également, doivent nous aider 
à améliorer nos stratégies dans le travail 
islamique. · . 
L'IsJam doit être perçu par les intellec:..' ·· 
tuels comm'e un produit -, il a besoin 
~d'être · bien prés~n té pour être bien 
accepté du public. Ce marketing de 
l'Islam incombe encore à l'élite intellec- -

. tuelle musulmane, car en plus de la 
connaissance islamique, il nécessite la · 
maîtrise d'un autre type de savoir. 
La lutte de l'intellectuel pour la promo­
tion de l'Isla~ ne doit pas se limiter à un 

·. simpl~ concours .intellectuel . Elle doit 
s'étendre à 1' apport financier et au don 
de toute sa personne. . · 
Cela a un très grand mérite. Le Prophète 
a dit: ''Le meilleur des humains est uli 
croyant COf!l.battant pour [a cause de 

. _Dieu, y ·allant · de sa persan.ne· et de ses 
biens''. .. · · · . 
Ce mérite, le Coran l'exalte:· Egalement 
''Croyants ! Vous indiqtterais-je un 

, . . ' , 1iegoce_ qui soit propre a vous ·epargner 
un douloureux tourment? C'est croire · 

. en Dieu et en, son prophète et combattre 
.pour sa cause, y allant de vos biens et de 

.. vos· per~on11es. Tel est votre i1itérêt si 
vous pouvez le con1pre1zdre. Si vous le 
faf,t~~, 1 Die.u vous .Pl!-.r~o1.i1iera v~s p~chés . 
~t vous accueillera dans des jardi11s bai­
g1:fés d'eau vives et vous aurez, pour 

; . ' . ' 

se1our, d'agréables denieures au Para- .. 
dis d'Eden. Tel sera le trioniphe suprQ- · . ,, . 

me Coran 41/10-11/12. · · · . 
· :· •· • 1 ~ · .. . , .; Sharif Souley . · 
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teltli qui veùt le nionde 
~ d'ici_ bas, doii recher-

. . ·cher La · scierice et celiti 
-: , . ._. , -~--~'fP'.f. . qµi veut le 11·101ide de 

l au-delt1 doit rec/1erc/1er la science''. La 
recherche du savoir est donc un impéra-

. tif islamique une obligation pour tout 

• • 

n1usul1nan et pour toute musulmane. 
.t Ainsi, tout 1nusuln1an pour répondre à 

cet impératif, doit faire de la quête du 
· savoir un corollaire de sa vie car 1' islam 

a toujours exhorté les fidèles à s'instrui-
. 

re. · · ·. 
L' Islam a exigé que tous les musulmans 

• 

hom111es et femmes. s'instruisent. Le pro-
.. · phètc Mohamad (SA W) déclara ''la 

quête du savoir est une obligation pour 
" "" · tout musulman. · · 

Le hadith ne fait aucune distinction entre 
~ les différentes formes ·de savoir c'est à 

dire le savoi1· i11culte et Je savoir reli­
gieux. Pour l'islam, la recherche du 
savoir est un devoir général, elle concer­
ne aussi bien l'homme ·que la femme. 11 
incombe. donc· au musulman de s'instrui-
re pendant ·tout~ sa vie et approfondir 

. constamment son savoir. Un hadith du 
noble prophète insiste sur ce devoir isla­

. ~iq~e: ."Tâ~ht;z de vous i11struire du ber­
ceau à la-'.to11ibe''. Le musulman s'ins-. ' .. " ' 

truit donc à toutes 1es étapes de sa vie, 
. depu_i~ sa na~ssance jusqu'à sa mort. 

Nous devons apprendre quand ·nous 
sô~rnes jeunes mais aussi nlême-quand 
notre barbe blanchi nous -devons avoir 

~ f . • 

; ' , l'humilité de demander ce que nous ne 
"· " savons pas pour approfondir nos 

connaissances. En effet quelque soit la 
~" connaissance de 1.' homme il a toujours 

• 

-- ... . 

• 

• • 
• • 
• 

•• 

• 

• 

• 

•• 
• 
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, 

• 

' 

J 

• 

es intellectuels musulmans sor­
tent peu à pèu de leur torpeur, 
sous nos latitudes. Ce réveil 

(tardif, il est vrai) ne doit pas masquer 
les tares et insuffisances de certains 
intellectuels musulmans. Si ces mala­
dies sont guéris, nul doute, que la 
communauté en profiterait. , . 
L'orgueil, l'ignorance et le complexe. 
sont de véritables maux spirituels. 
L'orgueil consiste à croire que· l'Islam 
, o.u le coran n'est pas complet. Des 
intellectuels· musulmans sont d'accord 
par·e~emple avec la justice prônée par 
l'Islam · mais sont contre le code pénal 
qu'ils traitent de cruel. · 
Ils veulent légiférer à la place d'Allah. 
Alors qu'ils n'ont de savoir .qu'une 

• ' . 

• 

. . 
• 

' 
• 

• 

quelque êhose à apprendre car la science ' . . . . est infinie~ On n est Jamais trop Jeune nt 
trop vieux pour apprendre. Alors que 
ceux qui se mettent sous le faux couvert 
de l'âge pour ne plus vouloir apprendre 
/sachent que leur argument n'est .pas 
valable. Même si les mémoires sont 
faibles, n1ême. si les langues ne sont plus 
déliées pour prononcer certains sons, on 
doit faire un effort car Dieu récompense­
ra tout homme en fonction des efforts 
qu'il fournit sur · son chemin. La 
recherche du savoir est perpétuelle. Le 
croyant se doit de rechercher la science 
auprès de toute personne et en tout lieu. 
Le musulman savant et instruit est bien 
supérieur au musulman ignorant. Dieu 
dit à cet effet. dans le coran : ''Ceux qui 
savent et les ig1101·a11ts sorzt-ils égattX? 
les /1011111zes clottés d'intellige11ce sorzt les 
seL./.ls qiti se soitvie1111er1t'' (Cora11 
XXXIX verset 9). Le savant est donc 
supérieur à celui qui ne possède pas le 
savoir. Le savoir déte_nnine la perso.nna­
lité du musulman. 
Comme nous le constatons, Dieu et son 
prophète on·t exhalté la science. Que 
devons-nous faire nous intellectuels 
musulmans ayant bénéficié du savoir 
inculte pour nous instruire sur le plan . 
isla1nique? .. · · . · -
Nous devons descendre de notre haute 
sphère· et aller ve'rs les 'détènteurs du 
sav~ir islami_q~~ pour nous instruire. Le 
p~ophète dans . un hadith disait : ''Le 
savoir et la scie11c'e sont les choses' les 
plus précieuses au mo1ide. qite peut 
perdre urz croyarzt. Même s'il doit les 
cherc/1er jusqu'en Chine''. 

• 

science minisculaire comme le dit le 
coran. L'ignorance est liée à l'orgueil . . 
celui qui ne sait pas doit être modeste 
et humble et chercher à savoir davan- · 
tage. Bien des actes posés par les intel­
lectuels sont gén.éralement plus le fait 
de l'ignorance que de la certitude. 
Quand on rappelle leurs erreurs à ceux 
qui sont sincères, ils changent de corn-· 
portement. D'autres restent parcontre 
imperturbables arguant que 1 'Islam 
doit s'adapter au modernisme comme 
si l 'I~la~ était pastéiste et retrograde. 

· Aussi, 11 n'est pas rare de voir des 
musulmans servir l'alcool à leurs visi­
teurs les jours de fêtes musulmànes . . ' participer à des messes de requiem. 
Cela on le fait en général au nom dés 

' 1 , . 

• 
' . 

-

Acquérir le savoir est un·e obligation 
pour to~t ~on ~usulman même si pour y· 
parvenir 11 doit entreprendre ·de .longs 

:voyages. Donc si le musulman -a besoin 
d'un savoir il doit se déplacer v·ers, le 
détenteur de ce savoir. Pourquoi ~donc · 
certains intellectuels musulmans restent­
ils dans leur ignorance millénaire et refu­
sentg d'aller s;instruire auprès dt: éeùx-là 
qui ont la science religieuse? Nous 
exhortons les musulmans à aller vers les 
cadres de f onnation qui ont été créés par 

l 

certaines associations pour répondre ·au 
besoin de savoir des musu1mans .. En 
plus, il faut mettre les moyens néces­
saires à l'acquisition de la connaissance. 
Si nous sommes capables de pàyer 
d'autres types de for1nations pour la_. vie 
de ce monde il faut que nous soyons plus 
aptes à débourser le minimum pour . 
l'acquisitio11 des connaissances qui nous 
conduiront au paradis. Que chaque intel- . 
lectuel musulman prenne un enseignant 
en islam comme on le fait pour d'autres 
discipline ou qu'il se rende dans les 
centres créés pour leur for111ation. ~ 
Frères et sœurs en islam recherchons le 
savoir et cessons d.~être des musulmans 

• 
ignorants. Fourn~sSons des efforts dans 
'ce sens. Même· si c'est un seu1 verset de 

.... 'oi.~ 

coran que nous apprenons par jour "ti 
bout d'un an nous aurons appris 365 ver­
sets. Cela n'est pas du tout négligeable. 
Ajoutons un peu de détermination -à 
notre petite volonté et nous verrons lé 
résultat. · ·, · -
·Qu' Allahsoit notre guide et soutien.: -.. -. 

• • 

N.DAKIE 
• 

arguments comme : ''écoutez! l'Islam 
doit . tenir compte des réalités 
actuelles. Servir l'alcool, aller à tl~~ . 
mess~de requiem, embrasser les 
femmes ci-et-là, c'est pas grave ! 
l'lslanz est tolérant!''. 
Ignorance quand tu nous tiens! · 
La compromission est la résultante de 
l'ignorance. Qn veut faire plaisir à tout 
le monde, en· même temps que· Dieu·. · 
On se compromet. Le 1er stade· de la .. 
compromission; c'est le compr~mis . 
Qu'Allah vide de nous l'orgueil, 
l'ignorance et la compromission~ 
Qu'Allah fasse de nous i de··vrais 
musulmans. · · '· : 
A bon entèndeur: ... Salam.' , · 
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Selon. ·f 'ef.volutio1i ~es n1e11talités,Odes. besoins de . J~ société et des · iiidividiis .. le · 

· · œncep~ '~,TRAVAIL ''. f ait,appel à diff érelltes appréciations. Aillsi, après le pass~ge 

J 

q ~ e c è 1 u i ~ci r ~ v ~ J e sa vrai ·e : n a·t u ~é'. 
d homme, cela en .conformité avec le 
Coran : '' C'est ~ui (Dieu) Qui ·a créé 
pour V?us !ous ce quf, est ·sur terr_e, puis . 
Il a or1e11te sa .volonte vers le ciel · ~t en 

de la vision esclavagiste a celle de la 11écessité le travai"l est · d'l · . . , , • · , ', allJOUTi 1111 perçu 
comme 1111 moyen d epa11ou1ssenie11t de l'être /1111naiii . . 
·L'lsla111 ~tant la ci~ilis~tio11 q11i prend e11 co111pte à la fois l'aspect 111atériel et spiri· 

. tuel ~e l lio~i?ie, il ~xige q1le cel11i-ci soit actif 11011 se11le1ne11t pour ass11rer ses 
be~o~ns niate~iels 1n~1s a11ssi pour épa11011ir so11 être prof oiid. 

fit sept cieux. Et Il est Oniniscient ''.(2 : -
29) . . . 

C'~s~ dati~. ~e~ e~J!~t q1~e votre biniestriel aborde le t/1è111e d11 travail po11r mieux 
pre.ciser._ la. -~is1011 ~sla1n1que s11r la q11estio11. · 

La libératio.n de l'homme par le travail -
s.e perç~it égalemen~ ~ travers J'intégr~-. 
t1on sociale. En effet, travailler équivaut· 

• • • 

. · Le travail, une nécessité vitale 
••• 

, Le travail, une nécessité pour certains, 
. · un.e fin en soi pou1· d' aut1·es, un échappa-\ 
. · to1re encore pour beaucoup : Voici cc 

$ qui fonde 1' inté1·êt de se pencher sur la 
· questio11 du t1·av,1il à trave1·s· 1es sociétés 
: _ et plus pa1·ticulière1nent en Islam. 
.. Le tem1e '' TRAVAIL '' recouvrait à son 
1 

origine un sentiment de servitude, 
.· d'assujettissement de l'homme. Etymo­
' logiquement, ,. TRA V AIL '' en français 
~ renvoyait à '' TRAVAIL '' en Latin qui 
' 9ésignait un instrument de trois pieds 
· destiné à 111aintenir les boeufs ou les che­
: vaux difficiles pendant qu'on les ferrait. 

Et le substantif '' TRAVAILLEUR '' ne 
r signifie rien d'autre que le . ~ourreau ou 
· tounnenteur. 

Po-ur le philosophe idéaliste grec, le Pla­
ton, le travail permet de distinguer les 

· ~ommes libres qui s'occupent de la 
contemplation des idées, des esclaves t 
qui, eux sont soumis au travail doulou- t 

reux de la matière. 
Quant aux Latins, ils opposaient le tra­
vail (negotium) au 19isir ( otium). Dans la 
conception chrétienne, Je travail est assi- f 
milé à la punition. Puisqu'après le péché 
dit originel, Dieu aurait dit à EVE : '' Tu 

. enfanteras dans la douleur (en travail) 
. les enfa1its ''. N 'est-ce·-pas '·ce qui a · 
. influe1icé les accouchei1ses qui parlent 
·de '' travail '' pour u11e fenzme en état 

· d'accouchenient? 
. Ensuite Dieu aurait dit à ·ADAM : 
"' . ·- · Tit niangeras ton pain à la sueur de 

··. · ~on fro11t (par le travail) ''. 
' • • -
· Ailleurs ·dans le monde occidental, le tra-

. ., vail était perçu comme une ~énal~9!1_ de~ 
1a ~ersonne humai né. Ainsi dans la --...._.. .. ... .4. .. .. - -

~onception profane du travail, les quali-
~é~ humaines des acteurs ne sont pas 

·. . · pn~ en compte: Si bien que Jes indivi­
, du.s sont considérés comme des 

"" . . . ' . . . 

.8°01~ be ;fllarf .. llbril 1997 
; • • • 

' . • 
1 

• 

· à se faire une place dans l'organisme ; 
'' UNITES '' ir1terchangeab1es et pure- social. N'est-ce pas que Je rang social est 
111ent nun1ériques. Et l'l101nn1e est ainsi souvent apprécié par rapport au statut · 
as si 1n i 1é à l'objet, à la 111àtière ·de pro- professionnel de 1' individu ? C'est ainsi 
duction : il fé1it parti du capital de RU'un aide-soignant sera difficilement 
1 'entreprise. traité de la même manière qu'un méde-
N' est-cc pas cc que dénonçait R. GUE- cin spécialiste, et un soldat ne bénéficie-
NON da11s_Le Règ11e de la q11a11tité et ra jamais des mêmes égards qu'un capi-
/es sig11es des te1nps, (Idées, Ga11imard, taine encore moins un maréchal. 
1945) en ces tern1es : '' Se1vitettr de la Le travail n'est pas seulement une source 
n1achi11e, l'/10111n1e doit deve1iir 11zacliiize de libération de l'homme, il est égale-
lui-?1ê111e et so11 travail 11 'a plus rien de Aï ~ent une source de bonheur pour celui-
v1·az11ze11t !1t1111ai11 ''. ..., c1. - . t • 

Et J. Fou1·astié 1nit dayantage cela à nu · . · · . · 
lorsqu'il dit ·: '' Ce sont les passions et Le travail source de bo~heur 
les calculs nzatériels qui fo11t de · . · ·: ... 

i 'l'Ho1n111e zt11 si111ple outil de production, Le travail n'est pas seulemen·~ un'_ moyen 
.: u11 n10)te11 d'exéctltion, L.t11 e11gin nzéca: de se procurer du bien matériel. C'est 
\ 

1
11ique, sa11s l'alei11·· spiritttelle, 11i se1iii- aussi et. surtout un moyen d' èxpre~si_o~ ~ 

i 1 n1e11ts humai11s ''. · · de son Jd_en ti_~é, .de_sa __ P-ef_S..Qnnalei t~~ En · 
~ Le travail est donc devenu pour certains effet par le travail, l'on fait preuve de 
' ' une fin en soi. Ainsi· il Jes asservit, au son savoir faire, de son efficacité, de sa 

détriment de let1r vie spirituelle, performance et même de sa dignité~ 
puisqu'ils devîe11nent esclaves du travail, N'est-ce pas pour cela que .. b~aucoup 
des z~?1bies qui perdent donc leur quali- d'ho~mes affirment que la pr~mièr~f: . 
té sp1r1tuelle. Pourtant l'homme devrait&t,5~pd1~on du bonheur pour eux;. ç.~est .. de "· 
~tré"s'épanouir* par le travail. se réaliser dans leur travaiJ. D'où touJe J~ .-

.. valeur .morale du travai]. Et c'est l>8f·~ 1ë ~·~.:! 
, . · n1oyen du travail qu'on joint l'utiJe··à ·"' .. 

Le travail, source de libération l'agréable. Puisque d'une part on assure .. 
de l'homme , un bien être matériel et économique, et 

• . d'autre part on s'offre une satisfaction 

Par le travail~ l'être humain exprime sa 
suprématie sur Je reste de la création ter­
restre ; il conquiert ainsi sa liberté. 
En effet, l'homme transforme inteJli­
gemmen t la nature pour s'en servir. 
C'est dans cet ordre d'idées que le philo­
sophe Auguste COMTE, dans le Systè· 
me de Politi.q11e positive, II définit le tra­
vail en ces termes : ''Le travail est la 
modificatio11 i1tile du milieu extérieur 
opéré par l'homn1e ''.Ainsi voyons nous 
apparaître l'utilité du travail et sa capac.i­
té d'humaniser l'Univers. Autreme t ·1, 
par le travail l'homme essaie df .a o ëf 
les autres êtres terrestres. Et c'est en. cela 

• 

. . 

morale. 
• • 

Le travail, preuve de l'existence 
. ~ de l'homme . 

' • 

Par le travail, l'individu affirme son 
existence dans la société. En effet le chô­
meur a le sentiment de ne plus appartenir 
réellement à la société. D'autant plus 
qu'il n'a plus de moyens dignes 
d'expression de sa personnalité. Pat-le 
travail, on apprend donc à exister, à 
appartenir à Ja société, voire se faire une . 

' 
place. . 

• 

• 

• • • • • 

• 
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' • . ' • . ' • ' • • ,,. .. . . - • • ""' . ..,,,,,, .. . .,, .. .... . -.:~~ .~_ · · · · · . . adorer Dieu. Et Ju.i de deman·der; ''Mais vail ne d~it pas · êtr~ s~urce· ~~ ~~-

:.~ ~ · Le travail selon les sources · qui do1ic le nourrit, et qui le vêtit?'' Ses .' .cà_ e •• spoeu~/r~é!.~x~~ --q~'on ~ ~a P~--~~ 
· -:_ de la lé.gislatio~ islamique ·. .· parents lui répon~it-on. · '' A_lo.rs ·ses .. , · · · ~ . ; . ·- .. ; ,- · ,, -
• . . . . . parènts soiit tfieilleilr que 1 ui " conclut le Lè 'juste milieu 're5te dOnè le mei!leur. & · · 
''C'est Lili (Dieu) Qui a rendu pour Prophète. N.'est-ce pas que tous les pro-· c'est pourquoi l'Emir ·des Croy3:nts,·A1i · 
vous la terre humblement soumise. Par- phètes gag~aient !eilr vie à la sue~r de . bin Abi 'f!1alib, qu.atr!è1?1: ~alif~ Ortho_.. · 
courez do11c ses coins et ses recoins et : leur front, n1al ore leur noble et lourde doxe de 1 Islam disa~t · .!2 fi~ele doit 
1t1angez des biens qt' 'Il vous a octrO)'és. : tâche de guidebpar èxcellence de leur · "partager son te~nps en fr~i~ :·pani~s -.~ .. ta . 

· C'est vers lui q1te iiotts serez rame- 1 peuple ? -'Adai:n fut cultivateur, Noé : p~ière, le. travail e~ les loisirs,'lég~~mes .. 
11és ''( 67: J 5) · : menuisier, Ibrahim, Ismai1 et Souleyma- L homme,. sage , vo>,?ge afl_f!-d. ameliorer 
· 'f Et très certai1ienie11t, nous avons ne maçons, Daouda (David) forgero,n~ · ses con.naissances · , . . ~ · ~ · . 1 

accordé de la 11oblesse aux enfants 1 Moussa (Moïse), ·Sou'aïb bergers et éle- . · · · · ;· . ·'. : · . :·~ · · · 
·d'Ada111. Et nous leur avons procuré, sur ; veurs, Issa (Jésus) menuisier charpentier Et un témÜignaie pathétique du- célèbi-e 
terre coninze sur nzer de quoi 111onter et · l et leur Imam à tous, _ Mohammad Soufis AS - Sibli (861 - 945).sèmble suf-
attribuer d'excellence sur beaucqup de '. (S.A.W.) fut berger, puis commerçan.t. fisant pour conclure cet expoSé 'sur le 
ce qite Nous avons créé '' ( 17 :70) 1 Cela montre qu·' il n'y a pas de sots travail vu dans .une· perspectiveïsla-

. 'métier en islam, encore moins de métier mique. Il dit : '' J'ai suivi quatre cents 
• 

dévalorisant. , Maîtres et.j'ai lu quatre mille, hadiths. De ces deux versets ci-cités, nous rete­
nons _que l'homme est la meilleure des 
créatures terrestres. Ceci de par Ja scien­
ce qui per111it à l'ancêtre Adam d'avoir­
Je dessus sur les anges. Et c'est cette 
science qui permet à l'homme d'humani­
ser l'univers, pa1· le biais du travail. D'où 
la nécessité de t'ournir de l'effort, de tra­
vailler donc. Et en islam, il y a un lien de 
propriété entre le travail et l'homme. Car 
la première façon d'acquérir un bien est 
offerte par le travail. Ensuite vient le don 
ou leg, ou l 'l1éritage tout court. Ainsi, 

' r • 

personne n'a le droit de vivre unique-
ment du fruit du travail des autres. 
N'est-ce pas là ce que le messager dè la 
pr~viderice divine, Mohammed (S.A.W.) 
stigmatisait 'quand il dit : '' Maudit. soit 
celui qui pose sa charge sur les autres ''. 

f Et l"!vant· lui , le p'roph'ète Moussa 
(Moïse) (A.S.) disait: '' Al/alz déteste un· 

" · hoi1ziné 'désoeuvré et apathique '~. · 
" ' ' . '• ' . • • • 

. . . \ Puis j' e11 ai choisi itti seul que j·; ai mis 
L' Islam dé.finit le travail comme tout · en pratique à l'exclusion de tottt .<:'utre, 
effort corporel ou inte.llectuel que fo:umit .· parce que je l'ai 1rzédité et j'y ai .. trouvé 
l'homme dans l'intention de produire un 1na çf.élivra1zce et mo1z salut. J·'y a~ trouvé 
bien matériel ou un service licite

1 
aussi la science entière des anciens et 

''Halal'' afin d'assurer un besoin réel et' des Modernes. Je m'en sùis .co1ztenté '' . ' 

licite (halal): Voici ce Hadith : ''Travaiiie pOllr la vie 
. . d'ici bas dans la 111.esure où tu. réside;as 

• , 
''Pour l'isla1n, il n'y a pas de travail Ott sur la terre : travaille poi1r la vie future 
de niétier 11zéprisable ou littnible. C'est le · da1zs la mesure oil. tit dois y demeurer 
fait de ne pas travailler tout e11 éta11t ( éter11ellen1ent) ; travaille pour ton Sei~ 
apte à le faire qui est 1neprisable ''·disait gneur autant que ti{ as besoin de lui, èt 
Cheikh TOURE dans La loi isla1nique . travaille pour le f~u de l'enfer autant 
du. Travail, p: -24. Ei pour preu\v~:·, ~_un que tu pourrais-en supporter [~ardeur''. 
jour, . serrant la 1nain de quelqtf'-Urif~ "Jë'.:, - , ... · · · · -
~ien . Aimé .d' Ail.ah Mouhammad . · : . N~uholln Bakayoko 
rj(S.A.W.) s~nt1r sa rigueur (à cause du · . ' .- ' .. ~ · · · 
! labour). Alors il en1brassa 1' homme et · · ' · · · · · ·· · · 
! dit.-; ·,'·', celle-ci est u11e nzain i1zterdite à ,. .. ... ~, 
f!Enfer ':.Et dans une <fccasion,~-·f1" a -oit: .,:, 
'' Voici un.e 11zain qu 'Allali ai11le ''. . 1 • 

.~ ~ Il · ést interdit à celui quï est capable de Ce~ hadith; no.us convainquent enfi~1 ·que 
trav~iller de rester inactif. ' Et ·'' Celui qui l'islam n'a aucun estime pour le travail 

r . . .. 
-

• .. l . 
• • . ' 

• • \ . . ~ -. . -
' Récépissé · · . ~ 

~ mendie saris 1zécessité est co111me quel- illicite de même que pour l'oisiveté,. le 
( qu'un qui ramasse des braises ''disait Je parasitisme et toute autre .forme de 

saint prophète Mohammad (S.A.W.). Il dépendance. 
enseign_ait que :· '' La main Haute (celle . ._ . 1 ~ _ • • , 

q~~ r donry~J .. est~ n:zei!f eur à_ la niai~ bass~ / Le travail · licite, bien fait~ est ~n véri­
(c~lle qui reçoit) · .. Il c.om~ara1t celui ~· table djihad, et celui qui meurt dans la 
qui _demande à c_elu1. qui fait des · bles- 'i _recherche de subsistance pour sa famille, 
sures sur son propre visage. 1 meurt comme au martyr. Et m· 1 . . . . . ieux, e 

travail· est une ado1·ation par excellence·: • • . 
1 ' - • 

Lè sécond ·Khalife de J7islam, Omar: Ben 
Khattab atlinrlait' ses . sen·timents en ces 

• 

r termes : '' Je vois un homme il 
' ' 

f ni'if!1,pressionne, mais lorsqu'on nie dit. 
qu!i/ n'il 'pas de. niétier, -il chute à ·mes 

. yeux:.'": Alors la paresse que manifestent 
·certaines pers·onnes sous Je prétexte de 
s'adonner uniquement au .culte de Dieux 
au détriment de toute oeuvre terrestre ne 
trouve point sa justification en islam. · Et 
à just·e titre, une fois on exalta un 

·homme .devant le ·prophète Mohammad 
· (S.A.W.) disant qu'il passait son temps à 

• • 

• 

Puisqu'il apparaît dans certains hadiths 
c~mn:ie ~e seul moyen expiatoire de cer­
t~in~ ~ grands péchés. Ainsi le prophèt~ 

I d~sa1t. :A" Pa~mi les.f?échés, il.y eli q que 
, I ni, le J~un,e, -nz. fa przere, ni. le pèlerinage 

"1l n e;xpie11~ niais que , se~l l'effort d'un 
'
1 homme pour sa f ami/le _expie '' d'après 
AL-TABA-RA~I dans

1
Al-AWSAT . .. 

. Cep~ndant dans _ l~ tr~vail, comme dans 
tout~ oeuvre du . mu~ultÏlan, il ne peut ·y 
avoir d'exagération .. ·Autant la dévotion 
spi~i~uelle ne doit pas être un prétexte de 
1 o1s1veté, autant 1 •amour excessif du tra-. ' 
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?.{a ·5œur as-tu p1·ofité .du 08 1na1·s pour 
t'interroge_r sui· ta place dans l'islam ? Et 

·surtout ne te contente pas seulei11ent de 
· revendiC.ation.s empruntées n1ais, inter­
roues-to1 aussi st1r ce que tu as appo·rté à 
la ~eligio11 et sui: ce que tu comptes lui . 
apport.~r dans- 1~ tutur. . . 
La me1lleu1·e taçon pot11· toi de 111erier 

. cet ir1terrogatoi1·e consiste à chercher 
dans les textes de l' islan1 (Co1·an et Surn-
. . ' . ,, 

na) le statut qui t a1 acco1·de, et à jete1· un 
coup_ . d'~il sur la vie de tes sœurs qui 

· t'ont devancées dans 1' action islamique. 
. La connaissance de ces femmes 1nusul­
manes· dont les noms sont inscrits en 
lettres.d'or dans 1' histoi1·e de l'islam te 

. ' 
· permettra_ de 1nieux te connaît1·e et 
d'envisager de la façon la 1neilleure, ta 

~ participation (qui ne sat1rait être ni 
occultée, 11i négligée) à la promotion de 

r la religion de Dieu. _ 
~ Hélas le 08 inars est sot1vent transfor-
~ mée en journée cle complaintes par cer-
~ taines fen1mes n1usul111anes ignorant 
r leur statut au point de 1·evendiquer ce 
. que I' islan1 leur a accçrdé depuis belle 

lurette. En effet l'islam n'a oublié dans 
=· sa législation ni la fille, ni la femme, ni 
i:. la mère, n'en déplaise à ceux et à celles 
'.. qui appartiennent à la tendance diaboli-

santé. . ' 

. Concernant ia fille, on semble s'être 
subitement rendu compte qu'elle a des 
droits et on revendique aujourd'hui pour 
elle un traitement égal à celui des gar-

. çons. Pourtant l'islam lui a accordé ce 
• 

droit et même plus sans attendre l'Unicef 
ni le récent sommet de quelques pre-

. mières dames à Ouagadougou. · 
, L'islam a d'abord dénoncé l'attitude dis­

criminatoire des parents consistant à 
être très heureux à l'annonce de la nais-

• • 

sance d'un garçon; et fâchés, voire 
même déçus à la naissance d'une fille. 
Ce11ains arabes au VIIè siècle, père frus­
trés, n'hésitaient pas à enterrer leur fille 
vivante tout comme aujourd'hui, en 
Chine ou en Inde. En effet dans ces 
pays, grâce à la déte1·1nination à l"avance 
du sexe du fœtus, on procède à des avor­
tements précoces pour éviter la haissan-

, ce d'une tille. Cette attitude est claire­
ment dénoncée dans le Co1·an aux ver­
sets 58 et 59 de la sourate XVI. 
''Et lorsqu'on annonce à l'un d'eux la 
na~sance d'une fille, son visçzge s'asso1n­

. Prit et une rage profonde (l'envahit). -Il se 
c~~he df!s getis, à cause du 1110.lheur qu'on 

· lut a annoncé. Doit-il la garder 1nalgré la 
. honte ou l'enfouira-t-il dans !cl terre? . 

. ~ Combien est niauvais leur jugement !''(1) 
~ns~ite . la fille qui échappe à cet infanti­
cide ultra-précoce risque de se deman-

• 

' 

• ,· • . • • ~ • ..j 

• • 
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· der ·Ce qu'el1e fait dans ce monde On .. . . · : ·· · _. ., ·: :. · · .. · . 
pense que 1 a connaissance ' t. ~ rapporte la_ d1scuss1on ent~e Muhammad -· 
importante pour elle ou Iutôt ~i~~es;ia~ . (SWS) et un. ~e ses ~ompagiions !iii 
seinent sur 1 ' éducation a cr \ ~ demandant qui tl devait traiter le mieux 

lu . , ') u oarç~n serait entre ses deux parents. · 

phète (PSL) . d' . ''C l . .u ro- de suite ta nzere. - a.vant de citer- le 
. . qu~ a tl. e ut.qttl a ttne père. , . ' ·-, _ . . · 

ft,~le et qttl 11e l ei1t~r1·e pas v.tve, qui ne Le' Coran parle én plusieurs endroits- du 
l lllSLllte pczs. ~t qut rze favorise pas son respect dû aux parents et dans Je verset 
~:: .~ur elle, Dieu le fera entrer au Para- 14 de I~ sourate XXXIV il insiste sur la 

, · ,, . . . · · reconnaissance due à la mère. ~- . 
L Envoye de D1e~ dit a1lleu~s: ''Traitez ''Nous avons conzmandé à l'homme (i~ , ·· 
vos e1ifa~ts avec egards car ils sont des bienfaisance envers) ses pères et mère; · · 
do.11s. qttt voits ~011.t offe1~ts. Qua11d vous sa 111ère l 'a porté (subis sant pour 'lui) 
Jattes des clo1i.~ a vos enfa11ts soyez équi- peine sur peine: son sevrage a lieu à 
ta_bles. S'il 111 'avait été per111is de privilé- deux ans. Sois recotznaissant envers 
~,ier q~telqiJ. '.i11:1 , ,;e so11t les fe11znzes · qi-ie · Moi ainsi qu 'envers tes parents. Vers 
J Dltra1s c/10Lsces . Moi est la destination'' 
Il Y a donc lieu pour les musulman ( e) s Ma sœur ! l'islam n'a. à aucun mom~nt 
de se cont·ormer à ces enseignements du oublié la moitié de l'humanité. Comment 
P1·oph~te (PSL) à 1 'endroil des enfants. Dieu qui les _a créées peut-il oublier la· 
Le t1·a1tement préférentiel (ou discrimi- femme 
n~tion ''p?sitive ': si vous voulez) a~~or- Ne te comporte pas comme un bouquet 
de aux filles 11 est pas une solution. de fleurs ma sœur, usant et abusant de 
C'est juste pour être bien placé parmi les tes cha1111es, sinon tout comme les fleurs 
derniers dans le 1·ang des nations. puisque ma sœur, celles-ci se fannent on les met 
le critère ''sexe fé1ninin '' est pris en à la poubelle ... Aussi quad tu ne seras 
compte '' occidentalement '' quand on plus fille, on t'ignorera. · 
classe les nations développées. En t'interrogeant sur toit et sur tes sem- -
Devenue jeune fille, ma sœur , les blables intègre ces .questions de Hani 
hommes (encore eux) vont dans te Ramadan. ''Con1b.ien de jeunes filles 
caser dans un mariage forcé comme trompées et trahies sont victimes de la 
s'ils te ryprochaient d'avoir grandi. Ton ''libération des mœurs. Combien de . 

• 

mari (toujou1·s un homme) te comptera · femmes divorcées , de veuves-solitaires, 
tout sitnplement parmi ses biens. · de vieilles oubliées vivent d~ns une 
Aucun éga1·d et su1·tout pas de droits société qui ne leur offre aucune chaleur 
pour toi. Tout ce qu'on te demande c'est humaine à partir du moment où, n'étant 
de produire: économiquement mais bio- plus capables d: être femmes, elles 
logiquement at1ssi, voire même surtout. 1z 'entrent plus da1zs le commerce dès 
Ma sœur, l'islan1 n'a jamais demandé plaisirs (2)'' Vois ma sœur quelle place 
qu'on marie par la force. La jeune fille l'islam t'accorde. Ne combat pas 
doit être mariée avec son consentement. l'homme c'est ton complémentaire; mais 
Devenue épouse, le Qur' an t'accorde conseille le plutôt comme t'y appelle le 
autant de devoirs que de droits. : Coran glorieu~. - .- ' 
''Quant à elles (les épouses) elles ont ''Le croyants et les croyantes so1it res-
des droits équivalents à leurs obligations ponsables mutuellement les uns des 
conformément à la bienséance. Mai~ les autres; ils ordorznent le convenable et 
/iommes ont cependant une prédominan- interdisent le blâmable'''. 
ce sur. elles. Et Allah est ['uissant et J·e souhaite vivement que désor1nais, ·1a 
Sage''. S 2_ V 228. reconnaissance de tes droits, de ta digni-
Ma sœur, l'islam ne s'est pas contenté té et de ton honneur se fasse quotidien-
de t'accorder· des d1·oits; le mari en plus nement et non pas en ... une seu]e jour-
de ses devoirs (oui il en a ) d9it se corn- née, fut-elle le 08 mars. ~ 

• 

porter correctement à l'endroit de sa fraternellement · . 
femme. ''Et comportez-vous convenable­
ment envers elles''. S 4 V .19. 
Votre honneur en tant qu'épouse est 
protégé. Ce fut le cas avec la çalotnnie 
contre Aïcha (RA) S V. V. 11-21) et la 
plainte de Khawba hint Tha ' ~laba (RA) 
(SL VIII V. 1-4 ): · . .· · · . 
·Devenue mère, 1' islam honore encore 
plus la femme . .-A~u H~rayra (~) nous 

• ' . 

. . . •.. ..._.. . 

' . Dio1lf Alioune 
' 

• ' • 

·(1) voir aussi S 43 V 17 et S 81 V 8-9. 
(2) Hani (Ramadan) 1191 • La femme 
en Islam. Edit. Tawhid I Euw Médias, 
P.33. . .· 

• • 
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• 
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· Le saviez-vous ?. · 
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.. 
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• • 
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• J ,. '• .. . . 
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• 

TbuR1sME ET EXÎ>LOITATION SEXUELLE ·nEs ENFANTS. :· 
, 

• 

' ·" · ' 
-

• 

• • ·- • 

. . 
• • • 

• 

• , . 
• 

L'article si1ivant est 1111 écrit de Médias-Fra11ce interco11ti11e11ts de RF/ (Radio-
Fra1iclie l1zternatio11ale. · . · 

. Bie11 que 1ze décriva11t pas to11t les contoi1rs de cette grave 1naladie l1i1mai11e que 
.représe11te la Pédopliilie, il permet to11t à111noi11s de se re1zdre co11zpte de l'a1nplei1r · 
d1l pl1é1101nè11e. Avec ce qz1 'il est co11ve1zu d'appeler a11jo11rd'h11i le to11risme 
sexuel, 011 est e11 droit logiq11e de se dema11der à q11oi ai1ra vrain1e1zt servi le déve- . 

• 

loppe111e11t po11r l'occide1zt ? · 
Lorq11e l'abo11da11ce 11e réussit pas à /111ma11iser, 4 civiliser dava11tage l'l1on11ne 
11iieux vaut poztr l1li de disparaître car il 1ze pe11t prel'zdre la place de l'espèce a11i-

. 111al 01i jouer le rôle de celle-ci. C'est po11rquoi les soli1tio1zs essayées jusq11e là 
po1lr conzbattre l'exploitatio11 sex11elle des 1ni11e11rs (do11t certai11es so11t reprises 
da1is l'écrit) 11 '011t a11cu11e cl1a11ce de faire disparaître le 1nal. 
L'l1om11ze est 111alade très 111alade spirituelleme11t et c'est là qzt'ilfaut le soig11er, et 
le g11érir si1rtoi1t. . 

Les devises amères 
• , 

de la prostit~tion 
• • • 

• 
• • • 

• 

Les p1·incipales organisations· touris­
•· tiques mondiales - en particulier l'Or-.. 

4 
ganisation mondiale du tourisme, la 

. . . 

Fédération universelle des associations 
• • 

d,'agents de voyages · et l'IATA (Asso-
ciation du tr~nsport aérie11 internatio-
• - l . • 

. nal) - étaient présentes à Stoc~holm en 
Août 1996 pour sot1ligner leur rôle 

• 
dan~· la '11Jolice·'' interne · de leur pro-
fe~ si on'. On .lës co~prend : depuis 

;'- 1 1_~60, : les:.v9y'ages . internationaux .ont 
~ ,. vu 1- leur .nombre et leu_r fréque{Jce .se 
~ : multipljer par sept, et la moitié d'entre 

,.' . : ~~-~ · ~o~t des d~placen:ients ~ visée tou-
ristique. Le nombre de touris.tes inter~ 

~. -natiqnaux, estimé à ·567 millions en 
.. 
:.- · ~99~; approchera le milliard en 2010, 
~ : estimènt les professionnels. Avec · 200 
• 
-. millions d'emplois, l'industrie du tou-. . ~ , , .. . 

· risme et du voyage est aujourd'hui le 
• 

. premier employeur. du monde : un 

emploi sur six, en moyenne, est lié au 
. . 

· tourisme. .. 

On comprend des lors que pour bon 

, · nombre de pays, l'industrie touristique 

soit considérée comme un secteur vital 

de l'économie ·; il en est même parfois 

Iè principal, en particulier dans cer-
~ tains pays du Tiers Monde. C'est ·pour­

. quoi quelques-uns d'entre eux, notam-
, 

' , 
• 

• 

~· 
. ' 

• .. . . '/ 

.. . . 
• • 
' 

• 

' 
• 

• 

1nent en Asie, se sont depuis des 
. " . " . " ' . an11ees p1·at1que1nent res1gnes a voir 

da11 s la· prostitution, y co1npris celle 

des enf a11ts , u11e sorte de compagne 
obligée ·du · développement touristique, 
un nlal nécessaire, un effet secondaire 
inévitable. ·. · . ' . 

• 
• 
• 

C'est ainsi que certains pays se sont en 
. 

quelque sorte ''spécialisés'' dans le 
t6u1·isme sexuel, et en particulier dan~ 
la prostitution enfantine, au dét1·iment 
non seulement de let1r image tnais sur­

tout de la sal~té de leur populàtion, du 
respect dû à leu1:s enfants, bref de 

. ' 

l'avenir tout enlier. Quelques-uns ont 
commencé à p1·endre conscience de la 

' 

gravité de ce fléau. · 
. , 

• 

·. . 

Les Philippines, puis plus récernmént 
la Thaïlande ·ont ·commencé à renfor­

cer · leur arsenal législatif et répressif . 

Mais il y a fort à faire car les habi­

tudes sont solides, les gains sont 

énormes et les policiers eux-mêmes 
. . 
souvent corr~mpus et complices. 

. .. . . 
Il y a fort · à fa.ire aussi da~s les pays 
d'ou proviennent les · touristes sexuels 

totalement dénués de scr~pules, -qui 
. considèrent les .. enfants· du Tiers 
Monde comme de véritables marchan­

dises 1nêmc lorsqu'ils sont chez eux de 

respectables pères de famille et occu-

' 

• 

' . • . . . 
• 

• • 

' • 

• 

• 

• ' . . ' • 
• . . . 

~ L J • • • 
• 

pent dans leur pays des positions- par-
fois très élevées. · · · ··- · · · · '.'. 

• • • . . • 

L'organisation ECPAT a ~~a?li une 
sorte de typologie de l'exploiteur 

. 
sexuel de mineurs. · "' · ·. " · ; 

• ' I . . . . 
i • • 

• 
.. . 

Certains relèvent de la psychiatrie et . : 

trouvent plaisir non seulement à. abu- . 
ser sexuellement des enfants ina~s 

~ 

aussi à les frapper et parfois même à· 
les tuer. D'autres, . de très loin les . plu~ · 
nombreux, sont de ''si111ples '' tou­
ristes que l'éloignement dégage :des· 
contraintes qui pesent sûr eux: d·ans 

• 

leur propre pays et qui ont souvent très 

bonne conscience. Certains expliquent· 
.avec conviction qu'ils aident·ces . 

• 

enfants à faire vivre leur famille. ' · · 
, .. . . 

' • 

Depuis quelques années, le~ pays 
. . . 

d'origine de ces touristes sexuels , ont ~ 
et1x <\!ISSÏ renforcé leur arsenal législa­
tit~: ainsi douze pays eurc:>péens, don.t '1a .. 
Fr an ce et l 'A 11 e rn a g ne, . di s posent~ 
aujourd'hui de lois d'extra-territorialité 
qui leur permettent de poursuivre les 

auteurs d'abus sexuels sur minèurs 

même lorsque les actes- ont été corn~ 
mis à l'étranger. Mais ces lois .sont jus-

,, ,, ' - . : 
qua present, tres peu appliquées. · 1 

, 

• . 

D'autre part, plusieurs organisations 

• 

(ONG, agences de voyages) distri~ 
huent de nombreux tracts et dépliants 
sur les lieux du tourisme sexuel 'pour 
inciter à la vigilance. En France~ ' I'in~ 
dustrie du tourisme et plusieurs minis-
' . 

teres se sont associés pour éditer un 

dépliant sur les ravages de la prostitu~ 
t ion enfantine ; un ·in i 11 ion ·de c e·s 

dépliants orit été distribués.- Il faut évi­

de~ment fàire bien davantage encore, 

aussi bien dans les pays d'origine des 
. . . . 

touristes sexuels que dans les .Pays . . . , 

hôtes de ces touristes. · . . ··. · , 
• 

• • • 
·~ . ... .... 

' . . • 
. ... .. . . . . 

: · · Sourcé MF~ 
• • • ~ I . ' .. 

• 

• 
• r ' • • • • 

• ' . 
• . " 

• 
• . ' 

• . " ... . . .. 
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. ~ ... . . , . 
Invocat1on a rec1ter en cas de 

, souci ou de tristesse 
Abdoulah, bun Ma~-ottd 
(qu'Allah soit satisfait de lui) rap-

"' port que le messager d'Allah 
Mouha1n111ad (Bénédictions et 
Salut sttr lui) a dit : Tout serviteur 
qL1i · invoqt1e Allah par cette invo-

-· c~1tion en cas de souci Olt de tris­
.. tesse, Dieu dissipera so11 souci 
son atrïction et cl1angera sa t1·is~ 

• • tesse en JOle. 
.Dire: ''Allci/1ot1111111c1 - i111ii tib 
doitka, i!J1zott c1bclika, ib11ott c1111c1-
tikt1, 11aci)'at)' bi)'adika. 111acl/1i1z 
fi)')'a · lzot1k111ottkct, à clloi111 fi Y)'a 
qadc1-oi1ka, c1s-alot1ka l1i kottll is-
111i11 laka j'Ct111111aïta bil1i 11afsaka, 
c1w-a11zc1Ltc1/1ott fi katabikci 
a "va 'l l ci 111 ta /1 o tt a lz a cl a 111111i11 e 
k/1alc1ika, Ctl-vis-t 'a sa1·ta bilii fi 
il111il-g/1aïbi i11daka, a11 tadj-c1lal­
c1ot1r-a11a rctbi-ct qalb)' "va naitra 
bciccir)', wct djc1la-a /1oi1z11)', "'a 
za/iaba /1a111111.)' ''. 

*** 
• 

Sig11ification 
''Seig11et11· Allalz ! Je si1is To11 ser­
vitei11·, le fils de Ton se1·viteitr, et 
le fils de Tet se1·va11te; je s11is soits 
To1z lllttorité et so11111is cl To11 poit­
voi1·. To11 ji1ge111e11t sitr 111oi s 'exé­
CLtte et Ta p1·édesti11atio11 est j11ste 
ci 111011 égc1rd. Je Te de111a11de par 
roits les 110111s c1i1i T' c1ppa1·tie1111e11t 
: soit pa1· ceit.x qtte Ttt t'es do11né 
Toi-111ê111e, soit va1· cettx qi1e Tit 

• 

ci~· révélés dc11zs To11 liv1·e, soit par 
cei1x C/tte Ttt as e11s·eigné à i111e de 
Tej· c1·éc1tit1·es, soit pa1· l·eux qite 

_ Tit c1s gardé ait]Jrès de Toi clans la 
scie11ce de l 'i11.visible:. de faire dit 
corari la ltt111iè1·e de 111(1 poit1·i11e, 
le prit1te1111Js de 111011 cœt11·, la dis­
sipatio1z de 111a tristesse et la dis­
parition de 111011 a11goisse ''. 

• 

~ •!.- ...!.­............. 
• 

La formule reine pour deman­
der le pardon des péchés 
Le prophète Mouhamm~nd 
(Bénédictio11 et salut de Dieu 
soient sur lui) a dit dans un hadi­

• th rapporté par Alboukhary. 
·Quiconque aura pr'onon~é ·en 
. toute sincérité cette invocation. au 
cours de la journée s'il meurt le 
même jour avant la nuit, il ira au 
paradis. Et quiconque l' aur!-1 ég~­
lement prononcé en ~out~. s1ncén:­
té au cours de la nuit, s 1 l meurt 
avant le jour sera du nombres des 
habitants du paradis. . 
Dire : ''Alla/1oum1na anta rabbi 
la ilaha, illa anta, Khalaqtani wa 
, • 

... 
. . 

• ! ~ 
, • , - .. 

• • ' 
~ ' , .. • 

• , 
• ,,. • • • . • • , • ., 

' ..... • • ' . •• • 
' . . -

--. • 
• Détente:;;,, .SeYViC:ès • • 

• • .. 
, 
• 

• . • 

• • • 

.. ' 

c111a a' b dottka lva a11a cita 
a' l1dikc1 wa tt'a 'di ka 111astata ''tou~ 
a ouzou bika min cl1~1rri ma 
cana'tou, abou-ou laka bi11i'mati­
ka alayya9 wa abo11-ou bizambi 
faghfirl i, f a-i 1111al1ou 1 a ya oh 
f- b 1rouz-zounouba i11a a11ta''. · 

Signification 

~...,.,. ..!• ........... 

''O Allc1/1 ! Tit est 111011 Seig1zettr 
il 11'y et de divi11ité (dig11e cl'aclo~ 
1·c1tio11) r1i1e Toi, c'est Toi qtti 111'a 
créé et je sitis To11 esclave; je si1is 
so1,1111is tl Tes JJ1·0111esses c1ittl111t 
C/tte je le pitis, je c/1e1·c/1e 1·efuge 
at1p1·ès de Toi co1zt1·e Le 11ial que 
j 'c1i co111111is; je 1·eco111zc1is Tes 
bie1ifaits clo11t Ttt 111 'as co111blé et 
je 1·eco1111ai~· 111011 péché. Pctrdori-
11 e -111 o i car 11 tt L a tt t r e t/ tt e Toi 
11 'absout les péclzés ''. 

~ . , ..... z.~ 

Selon Abou Hourayra (DAS); le 
messager de Diett (BSDL) a dit: 
''Le croyant fort est meilleur et 
plus ai1né de Dieu que le croyant 
faible et dans les dettx il y a un 
bien. Recherche avec énergie tout 
ce qui te fait du bien, demande 
aide à Dieu et ne t'aiblis jamais. 
Si u11 1nalhet1r te touche ne dis pas 
: ''si j'avais fait telle cl1ose il 11e 
111 'ai11·ait pa~· toitclié '', mais dis : 
''Diett en a pr·édesti11é ai11si et, ce 
qu 'Il a voitltt, il l'a fait'', car le 
mot ''si'' ouvre la voie à l' œuvre 
de .satan''. (Rapport par Moslem). 

-.!..io ~ •!.­............ 

'' J aber (DAS) rapporte que le 
1nessager de Dieu (BSDL) a dit : 
'' totite bont1e actio11 est tt1ie 
c11t111ô11e '' Rapporté par Moslem et 
Al-Boukhari). 
Selon Abou Mûsa (DAS), le pro­
phète (BDSDL) a dit : ''c/1aque 
111i1suln1a1i est 1·edevable d 'Ltne 

''est s'il 1i'en a ai111iône ''. On dit : 
pas les 111oye1zs? ''. 
Il dit : ''il travaille de ses deux 
111ai11s. Il se fait ainsi dit bien à 
liti-n1ê11ie et petttfaire l'attmône''. 
On dit : ''Et s'il en est inca-
pable?'' . .~ . 
Il dit : ''// aide aittriti à atteindre 
ce qtti ltti tient à cœitr''. 
On dit : ''Et s'il ne le fait pas?'' 
Il dit : ''// s'abstient de faire ~e 
11ial et c'est déjà pot1r liti ttne 
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Mot de 5 ·lettres 
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·Ab1·aham - Agar -
. Arafat - Badr - Figh -
Kaaba - Lapidation .:. 

: .. Marwa -. Mecque -
• 

Médine - Mikat -. 
~ Mina -. Mot1zdalifa -. 
Ohud - Rasage - Rite 

• • 

- Sc1crc - Safa - Say -
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Horizontalement • 
• • 

• . . . 
1 • , • 

I'-= ·On se sert pour nettoyer - II - Dieu 
grec de l'amour III .- Trouble physique, 
morale, économique ... IV~ Misérables, 
pauvres. V-Liaison entre deux énon-

~ cées .. • 

• 

· Verticalement · . 
~- :~. l .- outils qui sert à retourner la terre 2 
,.: - Cessation, interruption 3 - Mammifè­
.. ·.. re rougeur qui hiberne (longtemps et 

·~ ·, ~ 'profondement) 4 - En quantité suffi-
~ sante 5 ;; matière de. . 
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